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Résumé  

Il s’agit dans cet article d’avancer une réflexion sur l’enseignement de 

l’interculturel en classe de FLE. Nous pensons que le conte est un 

espace d’expertise, très intéressant, où s’entrecroisent intertextualité et 

interculturalité. Nous avons mis en œuvre un dispositif expérimental, 

dans notre pratique enseignante, qui vise à conscientiser nos étudiants 

aux éléments interculturels par le truchement de l’intertextuel.  

Mots-clés : L’interculturel, l’intertextualité, le conte, 

l’enseignement-apprentissage, classe de FLE. 

Abstract 

In this article, it is a question of putting forward a reflection on 

intercultural teaching in French as a foreign language. We believe that 

storytelling is a very interesting area of expertise where intertextuality 

and interculturality intersect. We have implemented an experimental 

device in our teaching practice that aims to make our students aware 

of intercultural elements through the intertextual. 
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 ملخص 

ما بين الثقافات في قسم اللغة الفرنسية الأجنبية.  هذا المقال قدم فكرة حول تدريس

نقترح أن الحكاية هي مجال مثير للاهتمام حيث يسمح بتقاطع التناص ما بين الثقافات  

  الثقافية، ومن خلال ممارستنا التعليمية، قمنا بتطبيق تجربة تهدف ما بين الثقافات

 لجعل طلابنا على دراية بعناصر متعددة للثقافات من خلال النصوص المتداخلة.

ما بين الثقافات،التناص ، الحكاية ، التدريس والتعلم، صف   الكلمات المفتاحية:

  .الفرنسية كلغة أجنبية

Introduction : 

« Dans la confrontation avec l’autre, c’est une définition de 

soi qui se construit. » 

G. Zarate 

L’importance d’enseigner les langues étrangères ne se limite pas 

àla maitrise de la langue et de ses structures, mais plutôt à installer 

une éducation interculturelle. Elle pourrait faciliter l’acceptation 

et le respect de l’«Autre» dans un esprit de compréhension, 

d’entraide simultanée et de respect de la diversité. 

Or, arriver à prendre conscience de l’importance de 

l’interculturel commence d’abord par se rendre compte de sa 

propre identité qui se réalise essentiellement par la rencontre, le 

contact, la confrontation, l’observation, la comparaison et aussi la 

découverte de l’autre « C’est grâce à cet autre que l’individu se forge 

une identité distincte qui ne sera plus « une », mais plurielle, en 

permanente (re)construction grâce à la relation à l’autre. »  (R-M. 

Chaves et al., 2012, p. 20). Cela permet d’entrer dans la culture 

de l’Autre à travers un effort individuel d’interrogations et 

d’ouverture qui commence par la connaissance de soi et de son 

identité. 
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Dans cette perspective, il s’agit de connaitre la culture des 

natifs de cette langue, leurs traditions, leurs idées, leurs pratiques, 

leurs comportements, M. Abdellah-Pretceille disait à ce propos : 

(1997, p. 124) 

Il ne s'agit pas seulement d'apprendre l'Allemagne, la 

France, le Canada ou tout autre pays ; il s'agit encore 

moins d'apprendre les Allemands, les Français, les 

Canadiens... comme des entités collectives abstraites, 

mais d'apprendre à communiquer avec des individus dont 

une des caractéristiques identitaires est d'être Allemand, 

Français ou Canadien... 

En effet, ces dernières années,  la didactique des langues 

étrangères a une grande importance à la culture et à son 

enseignement ainsi que les relations qu’entretiennent les peuples 

entre eux notamment la dimension interculturelle. Elle a trouvé 

son apogée dans les pratiques enseignantes vu son rôle primordial 

et son impact sur la construction de la personnalité de l’apprenant 

et de sa vision du monde. 

Pour ce faire, nous pensons que le conte pourrait être le 

support le plus proche de l’apprenant du FLE, car il véhicule tant 

de valeurs humaines et sociales propres à chaque communauté et 

il nourrit son imagination. Ce genre littéraire se dote des 

caractéristiques nécessaires qui lui permettent d’être le meilleur 

moyen pour ce type d’enseignement interculturel. 

Le conte, ce document universel, passe d’une culture à une 

autre en entrainant des modifications importantes à son 

ajustement et son adoption dans la culture d’accueil. A titre 

d’exemple Le Petit Chaperon rouge de CH. Perrault qui devient 

Aicha dans le conte algérien Le chêne de l’ogre de T. Amrouche 

qui illustre ce dialogisme intertextuel. 

L’objectif de cet article consiste, en premier lieu à mener 

les étudiants de 1re année master, toutes filières confondues, à 

s’approprier des savoirs et des savoir-faire interculturels dans le 
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champ de l’intertextualité en exploitant les deux contes 

mentionnés précédemment. En deuxième lieu, permettre à ces 

étudiants la réappropriation de la culture française par la mise en 

œuvre du projet d’écriture d’un conte français, qui leur 

permettrait de placer le conte étranger, sujet à la réécriture, dans 

un contexte culturel algérien, il s’agit en l’occurrence de travailler 

sur les appellations d’objets, de vêtements, des noms de plats, et 

d’habits. Ainsi, l’apprenant ne serait plus en position d’un simple 

lecteur mais aussi de co-créateur. 

1. De la définition de l’approche interculturelle 

De nos jours, les incidents qui renversent l’univers incitent les 

chercheurs à s’interroger sur les liens entre l’individu et autrui, la 

manière de construire des passerelles entre les différentes nations 

qui permettent de rendre les différences entre eux un atout à 

exploiter et non pas un déficit à combler. 

Il y a presque un demi-siècle que le terme interculturel a 

émergé en didactique des langues étrangères, suite aux problèmes 

scolaires rencontrés par les élèves d’origines étrangères. (Cuq, 

2003). Il s’agit d’un problème de cohabitation, de respect et 

surtout d’ouverture sur l’autre, alors, cette approche est venue 

pour défendre le rapprochement de ces migrants.  

Par ailleurs, la diversité nous rend autonomes à travers 

notre manière de s’habiller, de se nourrir, de se comporter, grosso 

modo c’est notre histoire, origine, éducation et appartenance 

socioculturelle qui nous distinguent des autres autrement dit  notre 

culture. Alors par quel moyen elle pourrait être transmise ou 

plutôt enseignée ? 

L’intérêt porté à ce type d’enseignement dans un processus 

dynamique d’échange qui garantit cette transmission et lie entre 

ces différentes cultures est appelé l’interculturel, c’est ce que O. 

Meunier le considère comme « une manière d’analyser la diversité 

culturelle […]. C’est avant tout une démarche, une analyse, un regard et 
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un mode d’interrogation sur les interactions culturelles. » (Chaves et 

al, p. 8) 

De surcroit, pour A. Séoud, l’approche interculturelle tend 

à lever les difficultés de compréhension d’ordre culturel, il ajoute 

que parler de l’autre c’est surtout parler de soi.Autrement dit, 

l’intérêt de cette approche, est bienentendu, la prise de conscience 

de soi, il considère qu’observer les différences mènent à découvrir 

ses propres propriétés et a dit à ce propos : « C’est pourquoi une 

didactique de l’interculturel supposerait qu’on « laisse parler » 

l’apprenant, confronté à une situation étrangère, selon sa propre vision 

des choses et ses propres normes culturelles[… ]» (1997, p. 147) 

Par ailleurs, dès les premières pages du CECR (p. 9), il a 

été question de définir cette approche comme étant un moyen qui 

aide à former la personnalité de l’apprenant et à contribuer au 

développement identitaire du citoyen de demain :  

Dans une approche interculturelle, un objectif essentiel de 

l’enseignement des langues est de favoriser le 

développement harmonieux de la personnalité de 

l’apprenant et de son identité en réponse à l’expérience 

enrichissante de l’altérité en matière de langue et de 

culture. Il revient aux enseignants et aux apprenants eux-

mêmes de construire une personnalité saine et équilibrée 

à partir des éléments variés qui la composeront. 

Le CECR ajoute que l’apprentissage d’une langue étrangère 

se base sur des compétences générales et des compétences 

communicatives, dont certains types de savoirs sont alliés à la 

compétence interculturelle, tels les savoirs, les savoir-être, les 

savoir-faire et les savoir-apprendre. 

De plus, d’après les chercheurs dans le domaine de la 

didactique de la culture et de l’interculturel, la compétence 

interculturelle se compose des connaissances, des pratiques, des 

attitudes, des valeurs et des comportements acquis et développés 

par l’apprenant en langue étrangère face à d’autres cultures. 

L’objectif étant l’intercompréhension, le respect de l’autre et de 
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sa propre culture. Elle peut être définie (C. Guilléne Diaz, 2007, 

p. 192) ainsi : 

La compétence interculturelle, donc, n’est pas isolée des 

autres compétences du champ social, parce qu’elle fait 

partie du processus de socialisation et de construction 

de l’identité (personnelle, sociale et culturelle) des 

individus, sujets actifs impliqués dans le phénomène 

communicationnel et par conséquent confrontés aux 

différences culturelles et à l’altérité. 

2. Le caractère interculturel du conte  

Le conte est avant tout un texte littéraire, un document 

authentique qui reflète un mode de vie à une époque donnée, alors 

il est doté de toutes les spécificités requises pour être utilisé en 

classe de langue à des fins interculturelles. Autrefois, en l’absence 

des moyens de communication, la transmission orale du conte se 

faisait par le contact des peuples, l’exemple du voyage, le 

commerce, le colonialisme, les guerres ; etc. 

Ce genre littéraire était connu depuis la nuit des temps, c’est 

un récit fictionnel et merveilleux, assez court, transmis de bouche 

à oreille par des conteurs qui souvent ne savaient ni lire, ni écrire. 

Ce genre littéraire, destiné notamment à distraire l’enfant, relève 

à l’origine de la littérature orale, puis avec les travaux de CH. 

Perrault, ce genre a connu une ampleur en faisant partie de la 

littérature écrite qui représente la société et le mode de vie à une 

certaine époque, à titre d’exemple, le bonheur des riches et le 

malheur des pauvres, l’amour, les envies, etc. 
Autrement dit, pour grandir et s’instruire, l’enfant a 

constamment recours à l’imaginaire. Les contes sont des 

variations sur une histoire familiale avec ses pressions, ses 

insuffisances et aussi ses oppositions. Ce genre littéraire stimule 

l’imaginaire des jeunes et nourrit leurs représentations.  

En classe, il peut être exploité à des fins diverses : une aire 

à observer, un modèle du fonctionnement du système de la langue 
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ou même une image représentative de la réalité de la société à une 

époque donnée.  

Dans cette optique, J. Peytard et S. Moirand (1992, p. 58) 

ont dit à ce propos :  

[…] le texte littéraire est un texte-témoin, un texte produit, 

comme tout autre document « authentique » ; on en fait 

base et source d’innombrables activités de langue ; on y 

trouve des ressources lexicales, des exemples de phrases-

types, des occasions d’expression orale ou d’analyse de 

rythme ; le texte littéraire est alors un splendide 

réservoir : exercices obligatoires.  

À l’écoute/la lecture d’un conte, l’enfant comprend qu’il 

n’est pas seul pour affronter des moments difficiles : il est avec 

d’autres et il s’aperçoit qu’ils ont aussi peur que lui. Il sent donc 

que ses craintes sont ordinaires et qu’elles peuvent être apaisées. 

Par exemple, le héros du conte trouve une issue pour franchir les 

épreuves. Cela sert donc de modèle à l’enfant et lui fait prendre 

conscience que d’autres ont eu le même type d’angoisse que lui 

et ont réussi à s’en délivrer.  

3. Méthodologie adoptée 

Dans la présente contribution, focalisée sur le développement de 

la compétence interculturelle en classe de langue, nous souhaitons 

présenter une proposition didactique jugeant la question de la 

diversité des dispositifs d’enseignement qui contribuent à lier les 

deux cultures algérienne et française. 

Notre démarche expérimentale était réalisée auprès des 

mastérants spécialisés en FLE de l’université Yahia Farès de 

Médéa. Le choix de notre public, pour mettre en œuvre ce type 

d’activité en classe, se justifie par leur intérêt porté à ce sujet à 

savoir : la diversité culturelle et le contact entre les différents 

peuples à travers la littérature et ses genres sui generis le conte. 



 
Intertextualité et interculturalité : quelle …  

 

 

116 Juillet -Décembre 2021  

 

  

Pour ce faire, nous avons opté pour une démarche à deux étapes : 

3.1. Enquête de terrain 

V. Polge-Loi., dans sa thèse (2015) a affirmé 

qu’actuellement l’approche interculturelle en didactique des 

langues connait une crise. En effet, les praticiens rencontrent des 

difficultés quant à sa mise en place et aussi à son évaluation. Dans 

ce travail, il ne s’agit pas d’aborder les difficultés rencontrées 

mais plutôt un tâtonnement du terrain et une piste de réflexion qui 

contribue à son enseignement en classe. 

3.2. L’approche comparative : Le petit chaperon rouge et Le 

chaîne de l’ogre  

 L’objectif de cette étape est de conscientiser nos 

apprenants aux représentations divergentes entre les deux contes 

supports afin de les préparer à une véritable approche 

intertextuelle, non seulement pour travailler leur structure mais 

surtout pour dégager la dimension interculturelle étant donné que 

les deux contes constituent une passerelle entre deux cultures 

différentes. 

Cette étape se veut une approche comparative axée 

essentiellement sur le paradigme des adaptations culturelles. 

Donc, notre démarche se réalise en deux parties : 

1. Présentation d’une grille comprenant sept items3 à caractère 

interculturel afin d’aider nos informateurs à mieux 

développer des compétences par rapport à ce domaine. 

2. Etudier les divergences et les convergences entre les deux 

contes pour dégager l’intertextuel et l’interculturel, et 

mettre en exergue les éléments qui ont été les plus modifiés 

dans la version Taos Amrouche. 

 

 

 

 
3: onomastique et personnages, aspect  Les sept items en l’occurrence sont 

vestimentaire , hébergement/habitat, la moralité, la nourriture, la formule 

d’ouverture et la formule finale. 
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4. Analyse du questionnaire destiné aux enseignants 

Pour cette raison, nous avons soumis deux questionnaires l’un 

destiné aux enseignants de français de l’université de Médéa et le 

deuxième destiné aux mastérants toutes filières confondues, il 

s’agit de retrouver leur rapport à l’interculturel. Le questionnaire 

destiné aux enseignants est composé de 5 questions ouvertes et 

une question fermée, nous avons questionné dix enseignants. 

Question 1 : Que pensent les enseignants de l’enseignement de 

l’interculturel en classe ? D’après les résultats obtenus, la grande 

majorité des enseignants questionnés affirment l’importance de 

l’enseignement de l’interculturel mais reste pour certains 

insuffisant ou absent, alors que pour d’autres il est présent mais 

son enseignement est en étroite relation avec la nature de la 

matière et le programme. 

Question 2 : L’objectif de cette question est de savoir si les 

enseignants font appel à ce type d’enseignement.  

 

Figure 1. Enseigner l'interculturel en classe 

D’après les résultats obtenus, presque la moitié des 

enseignants questionnés affirment leur utilisation de ce type 

d’enseignement en classe.  
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Question 3 : Les objectifs de son enseignement sont, d’après les 

réponses des enseignants : quatre enseignants sur dix l’utilisent 

pour enseigner la compréhension de l’écrit, trois enseignants 

visent la compréhension de l’oral, deux enseignants pour 

enseigner l’expression de l’écrit et un seul enseignant vise 

l’expression de l’oral. Deux enseignants visaient d’autres 

objectifs, notamment la littérature et TTU (techniques de travail 

universitaire). 

 

Figure 2. Les objectifs de son enseignement 

Question 4 : Les moyens utilisés pour l’enseigner en classe sont 

les documents authentiques oraux ou écrits, des textes littéraires 

et la comparaison, analyser des extraits, travailler sur les 

représentations de l’autre, les us et les coutumes. Cela se réalise, 

d’après les enseignants, pour faciliter la compréhension et les 

confronter avec leurs propres cultures.  

Question 5 : Pour les représentations des enseignants concernant 

l’utilisation du conte à des fins interculturelles, la grande majorité 

de notre échantillon avoue son importance. 
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4.1. Interprétation des résultats 

D’après l’analyse des réponses des questionnaires destinés aux 

enseignants du Département de français de l’université de Médéa, 

nous avons constaté que les enseignants accordent une 

importance particulière à ce type d’enseignement pour faciliter la 

compréhension de l’écrit et de la compréhension de l’oral. Ils ont 

qualifié le conte de médiateur interculturel. En effet, ils voient 

dans ce support authentique le moyen interculturel que l’on peut 

exploiter en classe de langue. 

5. Analyse du questionnaire destiné aux étudiants 

Notre pré-enquête a également concerné quatorze étudiants, 

inscrits en master 1re année 2018/2019, dans les trois filières 

existant à l’université de Yahia Farès. Nos répondants ont 

également constitué les informateurs concernés par toutes les 

étapes de notre dispositif expérimental. Le questionnaire 

comprend trois questions ouvertes et une question fermée. 

Question 1 : Que pensent nos informateurs de l’interculturel. 

Les résultats indiquent que 78% de nos répondants ont réussi à 

définir l’interculturel comme étant « la reconnaissance de 

l’autre », la réciprocité entre deux cultures différentes, des 

processus dynamiques engendrés par les interactions deux 

cultures différentes dans un texte ou autres situations de 

communication. Les autres enquêtés ont opté pour des réponses 

plus au moins simples et cela sous-entend que leurs 

représentations sur l’interculturel semblent être d’ordre général 

en se référant notamment au préfixe « inter » qui inclut cette 

relation d’échange et de réciprocité. 
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Question 2 : Elle vise à déterminer la représentation des étudiants 

par rapport à l’intertextualité. D’après la lecture des résultats 

obtenus la grande majorité de nos interrogés trouvent que le 

concept de l’intertextualité est lié uniquement à la production sans 

faire appel à la réception « intertextualité comme activité 

lectorale », par ailleurs 21% des étudiants interrogés ont réussi à 

distinguer l’intertextualité consciente de l’intertextualité 

inconsciente, deux étudiants sont allés plus loin pour finaliser 

leurs réponses qui ont particulièrement attiré notre attention : 

« L’intertextualité est l’ensemble des relations et interaction entre 

deux cultures différentes générées par des rencontres ou des 

confrontations qualifiées d’interculturelles »  
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Question 3 : Il s’agit de savoir si les étudiants ont déjà produit 

des contes ou non et par rapport à quel cadre : volontaire, 

évaluation ou autres situations.   

Dans le cas présent, les résultats indiquent que 98% des 

répondants ont déjà produit des contes et cette production était 

faite pour être évaluée et notée, alors que 3% de nos enquêtés 

affirment qu’ils ont produit volontairement des contes qui leur 

paraît le genre littéraire le plus facile à réaliser. 

Question 4 : cette question vise à déterminer les genres littéraires 

qui favorisent l’interculturel en classe. 
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Figure 5. Production ou non de conte Figure 6. Dans quel cadre 
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Pour cet item, nos interrogés accordent une importance 

particulière au conte et à la fable, qu’ils qualifient de genre 

universel du moment que leur thématique semble être la même 

(en faisant allusion à la trame narrative et aux personnages 

principaux) et ils circulent d’une culture à l’autre en subissant des 

modifications nécessaires, c’est ce que nos étudiants nomment 

« la dimension interculturelle ». 

5.1. Interprétation des résultats 

Notre questionnaire avait pour objectif de repérer les 

représentations de nos apprenants vis-à-vis de l’interculturel et de 

l’intertextualité. En général, leurs connaissances semblent être 

purement déclaratives et notionnelles qui manquent d’être 

contextualisées et mises en pratique et leur rapport avec le conte 

ne peut dépasser le cadre de l’évaluation. 

Toutefois, nos enquêtés trouvent que le conte constitue un 

patrimoine universel qui permet le contact des cultures. 
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Figure 7. Les genres littéraires qui favorisent l'intercuturel en classe 
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6. Repérage et classement : Analyse des résultats 

 

Les données recueillies à partir des représentations 

graphiques des items confirment que nos informateurs ont pu 

réaliser avec succès le repérage des éléments interculturels 

proposés à partir de la grille qu’on leur a adressée. Par ailleurs le 

taux de réussite représenté par le graphe ci-dessus explique 

clairement que les apprenants ont trébuchés sur le repérage de la 

formule finale.  En effet, elle est confondue avec la situation 

initiale. 

Figure 8. Représentation graphique des sept items à caractère interculturel  
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6.1. Convergences et divergences : Interprétation des 

résultats 
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Figure 9. Représentation des points convergents 
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Nous remarquons que les ¾ des réponses sont des réponses 

justes. Les résultats sur les points divergents et les points 

convergents, entre les deux contes, nous ont permis de conclure 

que nos apprenants ont effectué un repérage qui gagne à être 

sélectif. Ceci fait l’objet d’un véritable classementqui fait appel à 

de nombreuses stratégies d’ordre cognitif et métacognitif. En 

effet, l’efficacité de leur choix et la pertinence de leur repérage 

émanent forcement de différentes habilités acquises pendant leurs 

trois années de licence. 

Conclusion  

L’objectif principal de cette recherche visait 

essentiellement la prise de conscience de l’importance de 

l’enseignement de l’interculturel et de l’interaction entre les 

différentes cultures. 

La pertinence des repérages et des classements effectués par 

nos informateurs permet de justifier que cette étape semble être 

bénéfique, étant donné qu’ils étaient invités à pratiquer une 

nouvelle interprétation des deux contes basés essentiellement sur 

des données interculturelles. 

Grâce à cette approche comparative, nos informateurs ont 

pu localiser un ensemble de différences notamment dans la sphère 

interculturelle, elle justifie, entre autres, les modifications qu’a 

subi le conte Le petit chaperon rouge par rapport à la version 

algérienne de Taos Amrouche. 

C’est sur la base de cette étape que peut s’esquisser une 

démarche générale de productionécrite. En effet, ceux qui 

pratiquentl’enseignement des langues étrangères savent bien que 

les apprenants sont habiles à formuler et s’exprimer voire créer 

lorsqu’on leur confie une « tâche ». Notre réflexion débouche 

alors sur un projet d’écriture qui s’inscrit dans une perspective de 

médiation déterminée par le Cadre Européen Commun de 

Référence où nos étudiants participants pourront faire appel à 

leurs compétences interculturelles pour produire une autre 
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version de contes originaux en respectant leurs structures etleurs 

caractéristiques afin de produire leurs propres contes qui 

semblent être des variations sur leurs appartenances 

socioculturelles. 
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